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On prétCT̂ d que cene Lettre qui eté deja, imprimée , eftl̂ ouvrage 
dufeuPere Pardies, fi connu parmi les hábiles gens.

Brcviífimas Juris Civilis Inílitutiones prsecipuis illius defínitionibus 
ac divifionibus conrexrse , in 1 2. á París chez la méme.

Le Sr. Pouilly faifeur d Inflrumens de Mathématique de qui mus 
ávons deja parle , touchant la perfeSHon des nouveaux Alierofcopes , 
Ü" la diver fe maniere darmer  ̂ay man qui en augmente ffortla ver tu 
que mus en avons vu lever deux centfois leur pefant, a inventé de- 
puis peu un Inftrument Geometrique en forme de bdton qui Je porte a U 
mam, utile aux Ingenieurs & gens qui sapliquent a la Geometrie 
fiifant tous les ufages du cercle, demi cerde , quart de cercle , & de 
recipiangle, dtc. avec beaucoup de juftejfe ,0 " d'une maniere fort com- 
moáe. ll fe trouve encore dans cet Inftrument tout ce qui eft nécejfaire 
pmr les operations de ci-dejfus, commc Boujfole , Cadran, Niveau, 
Pinule, Genouil, Ejquerre ,Compas ,fans changer laforme de cebaton.
Le Sieu Poiiily demeurerue Dauphine pres le Pont-Neufau CompásMarin.. s r J t

Thefaurus Fori Eccieíiaílici, continens dividas totius Juris Cano 
nici, D. Lconis Epifcopi Thelcfini nova hac cdidone Germánica 
auí lüsin 4 . Coloniae, Se fe trouve á París chez Ant. Dczallier.
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X. L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,

Du L u n d y  3. M ai  M. DC.  LXXXI I I .

d e  l a  SAI NTETE^ E T  d e s  DEVOI RS  DE  
■ la vie Monaftique, in. 4 . á París chez Franc. Muguet. 1685.

N s’étonnoic autrefois de S. Bcrnard qu’il púr conferver au 
milicu de l'auílerité de fa vie toute la pointe & touce la délt-

autanc avec juíliceá Pégard 
e iVl. PAbbé de la Trappe, qui fait révivre aujourd’hui avec tañe 
eclat 1 efprit de cc<íaínt Fondateur, & la plus haute perfe£Hon d«

* htat Monaftique. Ctfft pour aprendre Pun & l'autre á fes Freres 
qu ll a compofé cet ouvrage, dans lequel il repond á toutes Ies que- 
Itions qu'on peut fairc touchant Porigine, Peífence, & laperfeaion 

e la vie monaftique, & les moyens néceíTaires pour en remplir les 
cyoirs ; le tout íuívant les fentimens & les expreílions mémes des 

^amts Peres , la tradition des Conciles, & les dccrets des Papes, 
il.ne fuic pas toujourslesopinionsquiíontlepluscoinitiunciacac.
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70  L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S .  
re^uüs en ce tems, parce qu’elles ne luí paroiíTent pas les plus véri- 
tables. Par exemple.

On croit communcmenr que Porigine de la profeílion Monaftique 
eíl düe á la fuite de quelques Chrcciens qui pourfe fouflraire á la vio- 
lence des Payens qui períecuroient PEgliíe, s’alloient cacher dans Ies 
lieux écarrés & dcferts *, ou au zéle, & á la fervcur de quelques au- 
trcs qui s’afíembloiencdansla naiíliince dePEglifeaux environsd’A- 
lexandrie, & qui y vivant dans la féparation, dans la pauvreté & dans 
une Communauté parfaite de tous biens, partageoient leurs journccs 
par des Exerdces de Religión & de pieré. Cec Auteur prétend au con- 
traire que PEtat Monaílique eft d'Inflitution divine.

Pour expliquer fapenlee , il di: que le principal deíTein de Dicu 
dans la nouvelie alliance qu’il a faite avec les hommes , ayant cté 
d’établir dans le monde un cuite digne de fa M ajeílc, & d’y avoir 
de véritables adorateurs, il determina dans íes Conlcils cternels les 
tems auíqueis il les feroic paroitre : & ces rems ctant arrivés il fuf- 
cita des hommes felón fon coeur, il Ies apella á fon fervice , & leur 
donnant en memo tems la volonté S¿ la forcé d’exccuter fes ordres, 
il leur íit quittcr toutes chofes.

Ce fentiment n’eíl pourtant pas fi particulier á cet Auteur, que 
nous nc le trouvions avance par deux Conciles , dont Pun tenu á 
Meaux Pan 845.  declare Can. 9. que Pordre monaílique a pour prin­
cipe Pinfpiration de Dieu, & pour Fondateur les Apotres memes.

Mais parce que dans Pancicn Teílament on avoit vü des perfon- 
nes qui s’clevant au deíTus de la lettre & de Pimpuiífance de la Loi par 
des mouvemcns extraordinaires du S. Efprit, vivoient dans la fepa- 
ration des chofes préfentes, & dans l’attcnte des biens futurs, il vcuc 
avec S. Chrifoñome, & S. Jerome que ce ne fuífent quedes figures 
des folitaires de la nouvelie Loi. Ainíi rejettant le fentiment de ceux 
qui croient qu’Elie , Eiiféc , & les Rechabites ont ¿té les premiers 
qui ont fair profeíTion de la vie Monaílique, dit que faint Paul PAna- 
chorcte eíl le premier qui depuis la prédication de PEvangile em- 
braíTa la vie folitairc, & fe cacha dans un défert de la baíTe Thebaí- 
d e Q u e  faint Antoinc á qui Dieu le fit connoíirc garda le méme gen- 
re de vie dans PEgipte, Que faint Pacóme pftrut auíTitót apres dans 
la hauteThébai'de; Que faint Macaire fe retira prefqu’en memetems 
dans le defert deScethé , faint Ammon dans celui de Nitrie, S. Se- 
rapion dans les folitudes d^Arfinoe & de Memphis, & laint Hilarión 
dans la Paleíline; & c’efl la le commencemcnc qu’il donne de Pori­
gine de la vie Monaílique.

pour les autres points particuliersquiregardent les devoirs de cet
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D U  L U N D Y  3. M a i  1 6 8 3 :  71
Etat, nous ne toucherons que celui de la Retraite, íur kquelle il dir 
que Ies Moinc^ qui vivent fans fcrupule dans le commencementdJ 
monde, ne s’étonneroient pas moinsd’eux mcmesíansl’aveuglemenc 
oü lis font, qu’ils riroicntde voir un Magiñrat furíe Thcatre, un Sol­
dar dans les fon£Hons du Barrcau , & un Manoeuvre dans les cxcrcices 
d une Academie de Lettres, &fur ce principe il rcjettetous les pré- 
textes que leŝ  Moines prennent pour quitter leur folitude , comme 
pour leur fanté, la follicitation des aíFaires & des procés, &c. & il ne 
veutpas meme contre Popinioncommune que la pauvreté & les nc- 
ceíTités preíTantes des peres & des meres foient des motifs fuffifans pour 
faire fortir un Religieux de fa Rerraite, & Pobliger de dcmcurer hors 
de Ion Monaííere i ce qu’il prouve comme tous les autres points, par 
des raifons rrcs-íolides, par les peníces des Peres, & par les máximes
des Saints, fi bieaqu'on peucapeller jurtemenc cet ouvragela veri- 
tabíe Théologie du Cloítre. ^

FR A G M E N T uM  S T E P H A N l B Y Z A N T IN I D E  D O D O N E, 
cum triphei nupera. Lat. verjtone  ̂ &  Acad, excrc^tatJacobiGro- 
novít, in, 4. Lugd. Bat,

A N s parler de diverfes inrerprcrations Latines que Sam. Ten- 
nulius, Abr. Berkelius, & Th. de Pinedo Portugais, ont donné 

de ce fragment d’ERienne de Byzance touchant l'oracle de Dodo- 
ne, &queGronoviusaajoutées iciau Texregrecdecefameux Gram- 
jnaincn, nous nous arréterons feulement fur fon fenriment fur la Re- 
“gion dans laquelle eít íituée la ville de Dodone. II croitdoncqu’clle 
detoit ni dans la Perhoebic, ni dans la T'hefprotie, comme avoit pen- 
íeLouisNonnius, maisdans la Moloííiepctire Province de PEpire; 
car il prctend que cette ville a toujoursctd fouslapuiífancedcs Mo- 
o les, & que PEpire a toujours é t é  en poíTcíTion de cet Oracle de Do- 

 ̂ croit pas meme qu’on puiíTe concilier les opinions par- 
^gees íur la fituation de cette V ille , ce qu’avoic taché de faire Pal- 

erius; d prouve fon opinión contre L. Nonnius, & feu M. Sequía 
cê  es différentes repréíentations de quciques piéces de monnoye de 
eux d Epire. II examine enfuite contre Origene & Strabon , fi les 

F ^niiers Interpretes de ces oracles ont etc des hommes ou des fem- 
& il ajoute a la fin le fentiment de M. le Moine touchant le 

j) Oracle, qui croit entre autres chofes que quelques hiíloires de 
 ̂1 ĉiture fainte mal entendues & mal tournées ont donne occaf oa

fortes d'arbres parlans,  & d’oracles rendus par 
'^esGolombes qu’on y voyoiu ^
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7^ L E  J O U R N A L  D E S  S Q A V A N S :

C H Y M I A  E X P E R I M E N T A  L I S  C U R I O S A ,
é^ c. au cL  &  c o ll. J o k  H e lfr ic o  J u n c k e r  M .  D .  F ran co/. S c k n o u r  

ve á Paris chez la V. Cellier.

P A R M Y les autres chofes particulieres que ron trouve dans cectc 
Chimie expérimentale, PAuceur obferve que dans laputrefadion, 

& fermentation des vegeraux il s’y engendre un grand nombre d’in- 
feaes & de petits animaux, quelque foin que Ponprennedeboucher 
les vaiOcaux. II croit que ces animaux nc contribuent gueres a la fer- 
tilité des efprits & íels volatilsque Pon en tire. II prétend que ces ab 
kali volatils des plantes produifent les memes eíFets que ceux de cor- 
ne de cerf, de lang & d^urine, endébouchant 8c  chaíTanr lesmau- 
vaifes humeurs par les fueurs & parles uriñes  ̂&  que la femencedes 
plantes donne un efprit volátil de fel fans aucunc fermentation dan- 
gercufe ; d’oü ilcondud que la femence-eft unecoagulation &unta- 
courcide la matiere la plus puré ou de PeíTencedcla plante.

En parlant du vinaigre, ilditqu’on enpeutfaire de toute lorte ĉc 
corps luceulents ou pleins de jus, memedePeaudepluie-,quequcl- 
ques-uns pour en faite fe fervent de poivre long, &  quelques autres 
íl’huile de vitriol •, & qu’on Pa aíTüré qu’á Paris on en fait dans vingt- 
quatre heuresen y mélant des excrcmenshumainstoutnouveaux.

II enfeigne la maniere de faite une liqueur de tartre & de nitre 
p er  d c lt q m u m  qui donne au vin une couleur rouge admirable, & » 
dit que melant du mcilleur fel de tartre avec de Pefprit de tartre & d 
rcfprit de vin, on en fait une medecine admirable pour les fievres m- 
termittentes, & pour les obílruaions; & que deít la le fecret tant
venté, &  fipeuconnu de Van-Helmont. . ■ uu

II ne veut pas qu’on mette l’alum parmi le nombre des veritaDi» 
fels , mais plutot au rang des fubftances pierreufes: car fi Pon prend 
une folution d’alum, & qu’onen faíTe la prccipitation avec 1 huile d 
tartre p e r  d d iq m t im  , on trouve un f£74^«/«wblanc, lequel relieiR 
á  une efpcce de chaux pierreufe, & ctant expofé au feu ne peut ni 
fondre ni fe fublimer.

A Poccafion de Pambre qu’il croit avec plufieurs Auteurs nca
Gu’une efpcce derefmeou fubílance bitumineufe qui fort délaterre, 
&  qui eft coagulée par les vapeurs falinces de la mer , il aprend 
maniere de faite un ambre artificiel avec de la Tcrcbentine 
ou F e tr o le u m  mélés avec de Pefprit de fel, dont on peut faite un 
me fort bon pour embaumer les coros morts, en le failant diíToudrc p 
le.moyen de lachaleur, ou aprés Pavoir reduiten poudre, en le 
gerant avec de Pefprit deTércbentine. ^
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D U L  U N D Y  5. M AI 1 6 8 } .  75
II y a eu de grandes difpurcs parm: ¡es Aiíeurs pciir íq z \ 'z \ :  íi en 

peut faire de la vcritable rcinture deCorail. L ’Angcloc cii a preparé 
une en le faifanediflbudre avec de l'huille de citrón, & decette dif- 
folurion il en tiroit enfuíte la teinture en verfant deíTus de I’efpric de 
vin bien artarife. Cet Auceurenfaitautant aveede Phuiledefenoüil, 
laqueíle étanc digerce avec du Corail, en tire la reinrure dans deux ou 
trois heures laiíTant une fubílance blanche au fond. Cépendant com- 
me il agir en forc honnéte homme, il avoué de bonne foi que la preven- 
tion que la plúpart du monde a pour la teinture de Corail eft pure- 
ment imaginaire , & que le corail en fa forme naturclle fera plus d’ef- 
fet 11 on le réduit en poudre que la teinture la mieux travailfée. II y a 
encore dans ce Livre une infinité d’autres préparations que chacua 
pourra voir en fon particulier

l e g l o r i e  d e l l a  v i r t u n e l l a p e r s o n a
díLuigi il Magno Re di Francia, per la dilni incoronaz.ione nel 
Empio della gloria, idea Efpojla dalla immitatione al Real Del- 

fino, &c, d^all Abbate Benedettl agente in Roma d,i S, M. Chr. 
a Lione. 1682.

C ’E  s T un éloge du Roy fous I’idee des demarches qu’il a faites 
dans le chemin de la vertu á la faveur de la Prudence, de la Va- 

leur & de la Perfcverance qui lelui applaniíTent; & par lequel étanc 
neureufement monté jufques au Temple delaGloire, il y re90it de 
la Gloire meme la couronne de Pimmortaiité.

Cette idée eft exprimee en deux tableaux, dans Pun defquels Pon 
voit Pimitation tqui expofant aux yeux de Monfeigneur le Dauphin
toutes ces merveilles , Pexciteá marcher fur les traces de fon auguílc 
rere. °

y A u t e u r  décrit enfuite forc fuccinélement quelques-unes des aélions 
neroiques de ce grand Monarque, par lefquelles on peut juger de fa 
forcé invincible, & de la puiíTance de fon Royaume, dans lequel il
iemble quecoute la grandeur & la gloire de PEmpire Romain foienc 
paflees.
. y ajoute la defeription desbeautés & de la magnificcncede Pa- 

ns & de Verfaiiles, & marquantlebonheur d’unRcgne fifloníTant ,  
touche en paílant dcbelles qualités des Miniílres, le cout avec unq 

®ethode auííi juíle que vérirable

í 1 6 8 } K
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7 4 L E  J O U R N A L  D E S  S f A V A N S

L E  R Ü D E N S  O U  V H E U R E U X  N A U F R A G E  ,

C o m e d ie  d e  P l a u t e  tr a d u ite  e n  F r a n f o i s , a v e c  d e s  r em a rq u e s &  

u n  encam en , & c .  p a r  M a d .  le  F e v r e , /« i 2. á París chez D. Thierrv 
&  Cl. Barbin. 168}.

U N  Pero qui par lemoyen d’unnaufrageretrouve fafiliequilui 
avoit été enlevee fort jeune par un Corfaire, &  vendué á un 

Marchand d’Efclaves, eft le fujec de cette Comedie de Plaute dont 
Mademoiíelle le Fevre nous donne ici la tradición. Elle y a ajouté 
des remarques, &  un examen entier de cette picce felón les regles 
du Théatre.

Comme dans cet examen elle ne faic point du touc grace á Plaute 
fur ces méchans endroits, ellen’y oublie pas auíTi le plus beau. Elle 
en ufe de méme dans fes Remarques á l’cgard de divers Interpretes 
de cet Auceur, felón qu’ils ont bien ou mal entendu quelques-uns de 
fes paíTages, comme celui á^ in crepui h ib e r n u m á s im  le Prologue, ce- 
lui de F a n a  v e n t r is  ou F e n c r is  dans la premiere Sccne du premier 
A£le i le f u b v o lt u r iu m  dans la quatrieme Scene du fecond A Q e, dont 
ils n’avoient pas compris la fineíTe, non plus que de pluficurs autres 
femblables defquelles elle fait voir la beaucé &  la forcé dans Pexpli- 
cation qu’elle en donne.

Elle a pris plaifir de ramalTer dans fes Remarques plufieurs cou- 
tumes particulicres des Anciens. par excmple, que dans la Gréceü 
y avoit des Ecoles publiques ou les Filies aprenoientáchanter ; Que 
les voleurs des bains etoient plus fcverement punís que les autres; Que 
Pon mectoic de Peaudemer dans lesvins deGrccepour Icstranfpor- 
ter Que Pon allumoic un feu au tour de Pautel pour obliger ceux qui 
s’y etoient refugies d*en fortir, &  de fe rendre entre les mains de 
leurs ennemis; Que les premieres ílipulatioiis ont cté faites entre des 
Bcrgers pour des terres, & que ce rerme vient def t i p u U  qui figni- 
fie paille , parce qu’alors le demandeur tenoit une paille entre fes 
mains pour repréfenter le fond qu’il demandoit; qu’on ne donnoit 
aux Efclavesque du fel &  du vinaigrepour tremper leurpain, &c.

E X T R A I T  D U  J O U R N A L  D ’A N G L E T E R R E  C O N T E N A N T  

q u e lq u e s  p a r t ic u U r it é s  fm g u U e r e s  &  p e u  co n n u  'és d e  l ’ IJlande.

L a  premiere eíl que la nourriture des habirans, particulidremenc 
dans PEté, leur engendre une efpece de gale écailleufe ou Icpre, 

laquelle combe &  fe pele dans Phyver á caufe du changemenc de noiir- 
riture.
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2. Que la boiíTon la plus commune de tout ce Pai’s eft du lait melé 

avec de Peau.
3. Qu’iisfe fervent pour venaifon de la chairde brebis, des mou- 

tons, des vaches ou des tauraux qui viennent á mourir d’une mort 
nacurellc ; &  pour la rendre plus dclicate &  la pouvoir conferver plus 
long-rems, ils órent les entrailles de ces animaux, &  laiflant la bcte 
dans fa peau dreíTée fur fes jambes avec quelques apuis qu’ils met- 
tentaux cotes, ils Pexpofent á toute la gélce de rhyvcr, pour laman- 
gcr enfuite dans 1 Eté.

4. Que pour empécher que Ies Aígles qui fondent fur leurs en- 
fans comme fur Ies animaux, ne Ies enlevent, les parens onc coutu- 
me de leur mettre au col un collier plein de fonnettes.

5. Que ceux qui par leur mechante conduite font réduits á la pau- 
vretc, font condamnés par la loi du país á étre chatres jufques mé- 
me au danger de leur vie, de pcur que dans cec état de mifere ils ne 
mettent au monde des enfans qui dans la fuite feroient á charge au 
public.

6. Qu’au contraire les pertes des bicns quiarrivent par accident, 
comme par le fcu ou autrcment, font reparces par une contribution 
que toute la Provincc cíl obligce de faite pour en rendre du moins 
la moitic. La mcme chofe fe pratique pour les bcíliaux quand ils 
viennent á mourir par quelque maladie.

7. Tous les Hiuoriens &  les Geographcs parlent du feu &  des 
flammes que vomit le mont Hecla qui eft dans ce país &  Pon f^ait 
que ces flammes font bluátres, [reíTemblant á du fouphre brúlant; 
niais ce qu’on ajoute ici eft plus particulier; c’eft qu’outre la gran­
ule quantité de fouphre que Pon trouve aux environs de la monta- 
gue, le charbon, les cendres &  les pierres mcmcs qu’eile vomit quel- 
quefois, il enfort fouvent aulieu de tout cela de Peau extrémcmenc 
chaudequi eft jettce avec lámeme impetuofité que tous ces corps.

^'OU FEJUTES D E  L A  ^ U IN Z A IN E  T A N T  POUR LE S
Arts que four les Sciences.

Jeudt 1 1 . A vril lefieur Portal ChirurgienJuréuParts aac~ 
couché une Demoifclle dans u?te pcrte de fang, laquelle a vuidéu» 

folide charneux  ̂ &  de la figure d'un rein, qui contemit flu -  
peurs cailleauts de fang , avec une membrane fort déliée qui étoit com~

une vefficule remplie d’une eau limpide. Le fieur Pafcal Médecin 
etoit prefent k cette operation remarqua d'abord avecledit Sr. 

Eortal que c étoit un <̂ uf̂  fuis quoutre quil avoit la forme d’un teuf
K ij
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76 L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S
d e  P i g e o n  , i l  é to it  r e m p í i  d 'u n e  g l a i r e  ou  t i  n a g e o it  u n  E m h r io n f o r - -  

t n e \  a y a n t  l a  l o n g u e u r  ó "  l a  g fo jfe u r  d 'u n  p c t i t  c lo u d  d e  ge ro jle . C e t  

c e u ffe  v o l t  d a n s  u n e  p h io le  chez, l e d i t  S r .  P o r t a l  e n  f a  m a tfo n  rué- 

S, N lé d e r ic .  C o m m e  i l  eft u n  d e s  p l u s  h á b i le s  A c c o u c h e u r s  d e  P a r í s , 
i l  a  f a i t  u n e  i n f i n i t é  d 'o b j e r v a t i o n s  d e  cette  n a t u r e  q u i l  n o u s  p rom et  

d e  d o n n e r  a u  p r e m ie r  j o u r  a u  P u b l i c  d a n s  u n  L i v r e  q u i l  a  com pofé  

f u r  le s  A c c o u c h e m e n s ,

Simonis Vigorii in magno Confilio Regio Confiliarii opera om- 
nia in quatuor Tomos diílnbuta , in 4. á París chez P. Aubouyn 
&  Jacques Villery.

Tablean Généalogique ou les feize quartiers de nos Rois depuis-
S. Louis jufqu’á prcíent, des Princes &  PrinceíTes qui vivent, & de' 
plufieurs Seigncurs Ecclefiaíliqucs de ce Royanme ;par M. le La- 
bourcur \ avec un traite prcliminaire de Pbrigine &  de Pufage des 
quartiers pour les preuves de NobleíTc, par le P. Meneílrier de la 
Comp. de Jefus, in fol. áParis chez Fr. Couílelier.

M o n f .  H o m b e r g  I n d i e n  d e  n a t i o n  a  t r o u v é  u n e  m a n ie r e  d e  fa it e  

d e s  C h a n d e l i e r s  d e  c a b in e p  f o r t  c o m m o d e s  , l a  lu m ie r e  d c m c u r a n t  

t o u jo u r s  d a n s  l a  m é m e  h a u t e u r  p a r  le  m o y c n  d 'u n  re ffo rt f im p le  q u o n  

m e t  d a n s  le  t u y a u  d u  C h a n d e l i e r  q u i  p o u jfe  l a  b o u g ie  d  m e fu re  q u e l le  

s 'u fe . C e tte  lu m ie r e  eft m é m e  b e a u co u p  p l u s  c la i r e  &  p l u s  v i v e  q u d  

l 'o r d i n a i r e  f a n s  é b lo ú ir  p o u r t a n t  le s  y e u x  y & f a n s  / a ir e  a u c u n e  om bre  

A U  p i e d d u C h a n d e l i e 'r . P o u r c e t e f f e t o n m e t u n c h a p i t e a u  f u r  l a b o u g ie , 

q u i  ra m a jfa n t  u n e  g r a n d e  q m n t i t é  d e  r a y o n s  le s  r e n v o y e , &  ca ch e  l a  

b o u g ie  a u x y e u x  ;  &  ce q u i  eft e n co re  f o r t  c o m m o d e ^c*eft q u e n  p e n c h a n t  

be t u y a u  d u  C h a n d e l i e r   ̂ e n  f o r t e  q u e  l a  m e ch e  p u iffe  f o r t ir  u n  pea  

h.ors d e  l a  f l a m m e  ,  o n  n a  j a m a i s  b e fo in  d e  m o u c h c r  l a  b o u g ie  , ou  ch a n -  

d e l l e  d o n t  o n  f e  fe r t .  C e s  fo r te s  d e  C h a n d e l i e r s  f e  t r o u v e n t  c h e z  le 

S r .  H o u d r y  ,  r u é  d e  l a  f e r r o n n e r ie  , d  l a  L a m p e .  O n  f e  f e r t  a u jfí d u  

m é m e  re ffo rt p o u r  d e s  b o u g e o ir s  d e  p o c h e  q u i  f o n t  f o r t  co m m o d e s.

XI. L E J O U R N A L  D E S  S ? A V A N S ,  

D u L u n d y  10. M a i  M. D C  LXXXIIL 

I S Í O U F E A U  P H E N O M E N E  R A R E  E T  S I N G Ü -

i i e r  d ’u n e  L u m ie r e  C é le fte  , q u i  a p a r u a u c o m m e n c e m e n t  d u P r i n ^  

te m p s  d e  ce tte  a n n é e  1683.

L e  Printemps de cette annéé i683.acommencépar unfpc- 
aacle de plus rares qu’on aic obfervé dans le Ciel. M. Cafíini 

»Qus le décrit en ces termes.

Ayuntamiento de Madrid




